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LES ÉLECTIONS GÉNÉRALES.

Les avis qui nous parviennent diu Haut-Ca-
nada et des campagnes de celte partie de la
province continuent d'ètre très favorables. Par-
tout les idées libérales prennent l'a-cendant.
Tout le monde est fat'gué du ninistère actuel et
lui tourne le dos. Ses amis, tes partisans les
plt:széiés jadis, l'abandonnent à son sort. La

grande clameur qui s'é:ève .ujourd'hui cont.e
les ministres, les iena'ce d'une defite complête.

Dans la capitale nous voyons avec des -enfi-
ments sincères e sti.action des homnies dis-
tingués et influents dans les prufessions, le con-
mece et l'industrie quitter les rangs de nos ad-
v.rs&i.es politiques et venir grossir les nôtres.
Jamais pareille réaction n'a eu lieu dans les
opii..:ns et h s idées de nos ci-devant conserva-
leurs. Chaque jour cette accession de force
augmente. Tous les iabitans (Je Meettéal en
viendront à se demander entr'cux : Qu'es-ce qui
Mous divise ? N'es-ce pas notie intéiêt a tous
d'avoir un gouvernement libéral, fort et capable ?
N'est-il pas temps d'empêcher le gaIpil.zige de
nos deniers et notre expluitation au pr(.fit du
Haut-Canada.

Nous le répetons, nous sommes heureux de
voir les bons sentiments qui règnent en cette
ville ; pi.sseut-i;s continuer ! c'est notre vou ar-
dent.

Nous reproduisons plus bas l'artic!e éditorial
du Heraldde semedi dernier. Nos lecteurs le
lirint saus doute avec plaisir. Cet sxicle dans
les circonstances, fait le plus grand honneur à
ce journal.

La franchiue,l'honneteté et l'indépendance dont
le Herald fait preuve aujourd'hui tendra beau-
coup a lui mériter le respect de tous les hon-
netes gens et de notre parti en particulier. Nous
espérons que le IHerild continuera à nous rendre
justice. Le parti libéral ne désire que le bien
du pays. Pour cela il nous faut une adminis-
tration capable et forte. Réunissons donc nos
efforts ; travaillons en commun et nous obtien-
drons bientôt l'objet (e nos esI.érances, un re-
mède aux maux qui dévorent nos énergies et
rompent nos courag.s.

Nos colonnes de ce jour contiennent les adresses
de MM. Holmes et LaFontaine aux électeurs de
cette ville. Ces deux messieurs comme on peut
le voir viennent de l'avant invités par (les réquisi-
tions de leurs concitoyens, et nous croyons que
tous les deux peuvent dire avec vérité que ces ré-
quisitions ne se sot pas bornées à ceux qui ont
jusqu'ici agi avec etix en politique. Un grand nom-
bre les o:it joint, qui jusqu'à iéce.nmett étaient les
partisans dtu présent ministère. dont nous n'avons
pas besoin( de dire <lue MM. Holmes et LaFontaine
sont les adversaires déclarés. Chacun le ces
messieurs eut appelle à sun pasé conne la g:rani-
tie de sa conduite dans la Législature. Il est inu-
tile pour nous de dire combien cet appel nous ins-
pire peu de confi:nce ; cependant, nous 'devons
déclarer que parmi tous nos adversaires politiques,
nous ne connaissons personne que mons pourrions
préférer comme représentant pour Moatréal à MM.
Hal mes et LaFnotaiie. Leur pisitiot, le rang
qu'ils occupent dans notre soeiété,leurs talents, leur
caractère, sont tout ce qu'on peut désirer ; et nous
admettons franchement que nous augurons favora-
blement,pour leur conduite dans la légisrature, s'ils
étaient élus, da l'absence .laus leurs a-esssa de
tout sujet tendant à exciter des haines da partis.
Ils promettent pour l'avenir une profond attention
à ces sujets d'une nature pratique que ous avons
toujours consiuérs et quils nous assurent, ils Cu-
sidèront eux mê nes,comnme inMmnimnt plus imipor-
tanît pour le pays que la discussion <te questions de
giuvernemeit constitutionnel purement théoriques:'
Nous n'avons pas bas-ii delire aux lecteurs du He-
rallqne nuits a,pi'uvomis cordialememt les principes
de politiq ue commerciale et d'édncation de ces deux
messieurs. M. Hulmnes, s'il est élu, promet encore
d'être l'avOcat d'un code de lois coi.v-îables à l'é-

migration, qui épargnera à la Pr ivinmce une' répé-
titio1 des h rreurs àa nos ha,itatx et al sheds, qui
ont ren li la saisa lerninère à jamais iném>)rahlie.
M. LaFuntaine le so: côté. s'engige à aider et
appbyer toutes les mesures qui peuvent tendre à
l'amélioration de nos co:n nanications intéèienres,
et plus spécialesment, da faire tout en son pouvoir,
p->ur favoriser le comp,,ément dle la section cana-
dienne da Chemin de Fer du St.-Laurent et de
JAtlantique. L'honorable monsieur il est vrai
n'ontre dams aucunu détails; ,Mais nous croyon4 ne

as nous tronper en comprenant qu'il veut dire
qu'il emploira ses effots à faire obtenir des se-
cours de la Législature, d'une manière ou d'ane

autre, pour hâter la construction de cette gr ande
Suvre nationale. M. LaFontaine s'explique en-
core très distinctement sur un sujet le grand inté-
ret et important pour le peuple du Canada et plus
particulièrement pour les Citoyens de Montréal.
Nous voulons parler de lPérection immédiate de
bâtisses convenables en cette ville, 1o. pour les
différentes Cours de Justice et 2o. pour les Cham-

bres Législatives et les Bureaux du Gouvernement.
En ce moment, quand par des sources privées,
nous apprenons qu'on s'efforce de faire perdre l'é-
lection de M. Baldwint, sur cette question, nous dé-
clarons que nous regretteiions de voir aucun candi-
dat choisi qui ne serait pae prêt à s'exprimer surcette
question. Si les partisans(lu présent ministère, com-
me nous en sommes informés,ehcrcherit à faire per
dre l'élection de M. Baldwin dans le 4e Riding
d'York en lui reprochant d'avoir contribué à faire
transporter le siége lu gouvernement à Montréal,
alors nous disons, que les intérêts du pays et ceux
de la capitale daivent être préférés à ceux du mi-
nistère. Même sur d'antres questions, nous confes-
sons que lacertituded'oppositipnt an présent cabi-
net de la part le MM. La Fontaine et Holmes, ne
rendrait pas leur élection plus désagréable pour
nous, et, nous croyonA, pour une portion considé-
rable des plus fermes conservateurs dans Mont-
réal. D'apiès des informations qui nous sont par-
venues hier, nous ne doutons nullement que le mi-
nistère a nommé M. Tmntcotte à la place de sollici-
teur-général ; M. Turcotte, qui à toutes ses antres
brillantes qualités vient d'aiouter celle d'éteignoir
en rhf de l'éducation. C'est là le dernier et le
couronnement de tous les outrages faits à la dé-
cence publique; i outrage si honteux que, quoi-
qu'il ait été commis il y a déjà plus le six mais,
il a été, durant tout ce temps, avec une duplicité
sans exemple, énergiquement niié, et paraîtra
peut-être dans t-t la Gite Offiielle de ce jour: Une
telle conduite est md:gte d'hommes prétendant
être les hommes d'état. ,

Le meilleur avis que nous puissions donner à
nos amis conservateurs, dans la position humiliante
actuelle, c'est le ne pas s'engager trop à la hâte;
et di ne domner leur voix qu'à ceux qu'ils croi-
ront plus occupés dc gagner leur confiance que
celle du peuple tl;laut-Canada, et pluts- détermi-
nés àadiniistrer honnêtement les affaires publi-
ques, qu'à chercher à faire triompher aucun parti,
quelque soit sou nom,

ASSEMBLÉE DES

ELECTEURS DE MONTREAL
EN FAVEUR nES CANDIDATS LIBÉRAUX.

Samedi dernier, une assemblée des électeurs
de la cité favorables à l'election de l'hon. L.
H. La Fontaine et de Benijamnîin Hlonies, ecei,,
a eu lieu à 8 heutres P. M. dans le grand saloa
de l'hôtel le Qtiebec. La réunion était très
nombreuse et des plus respectables. Nous avons
viu avec isifinimuîent de plaisir et de satisfîaction
parmi ceux qui étaient présents, plusieurs mes-
sieurs qui juusqu'à ujourd'hui étaient udains les
rangs de nos adversaires politique set qui ont dé-
clare samedi leur entière adhésion à la cause
libérale. Parmi ces derniers, nous mentionnons
Huîgh Taylor, Joln Young et Wiu. Snaith, écrs.
qui prirent une part active aux procédés de
l'assenblée.

James Leslie, écr. fut appelé att fauteuil et
Charles J. Couursol, écr., avocat, fut prié d'agir
cnmme secrétaire. Dans le cours de la soiree
d'excellents discours furent prononcés par MM.
Taylor, A. N. Morin, John Young, Dr. Nel:,oni,
G. E. Cartier, Win. Bristow et M. Ryaîî. Les
résolutions suivantes furent adoptées :

Proposé par lmuglh Taylor, écr., secondé par
Aug. Pe-rault.

10. Que cette assemblée reposant la plus
grande confiance dans l'intégrité et I habilete de
l'hon. Louis Il. La Fontaine et Benjamin Hol-
mes, écr., approuve le choix que lion a fait
d'eux, comme candidats pour cette ville, à la
prochaine élection générale, et s'engage à les
soutenir de toute soi influence.

Es r proposaat cetteerésolution M. TAYLO
s1atressa à l'assembtllée. La sa%-aiit niotîsienu
dit qu'il devait aux personne s présentes de dire
fraîîchlenîmnt sa petnsée sur l'objet de l'assemblée
et les altiidres du pays en général. La dissolu-
tion du Parlement appelait le peuple à faire
choix de représentants et cela sous des circos
tances importantes. Il s'agit cette fois, s'éciit
Porateur, de 'avenir du pays, de l'aNenir de
mOs familles et de nos enfants. Le temps de
timides ménagements est passé. Il faut dir
aux habitais titi pays la ruine inévitable qui le
attend, si on laisse l'adm111iItistration de la chose
publique à tint ministère ausi conmp!èteiumen
inCapable et malhonnête que le tinistrèe actuel
Ceux qui le composent n'ont toujours été occu
>us que de leurs intéiêts persomnnels et ont né

gîge tuota!eenett les intérêts publes. Leur ad
1tiiet -:ration n'a éte qu'anle longue stucces5silld
iéflaits et de turpitudes politiques, de scandale
o!1iciels, qui ont jeté dans tous les cours des lion

tes geis un profniid dégout et une véritablu
inquiéui le. Les réssources de ce niagnifiqu
pays demieurent lar>guissa ntes et inexploi.ées pa
'acapacité des geis au pouvoir. Il est teipt
que cela fitisse. Il est temps que ceux qui
com1iposent le ministère actuel iaissent la placei
des homnes capables, labotieux, instruits, de
hommes d'état enfinu.

Le remède est entre vos mains messieurs
,,est aux électeurs à en profiter; choisissez de
Représentans honorables, hlailes, intègrese
esintressés, et ils appliqueront le remde a
mal. Je. le vois, messieurm-s, par la foule ac
courue à cette assemblee, par la présence ici d
tant d'loiimes respectables de tous les partis
de toutes les nuances ; je le vois par les bonine
nouvelles qui tous arrivent de tous côtés. Un
nouvelle ère va s'ouvrir pour le Canada. C'es
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Proposé par John Young, écr secondé par Th.
McGrath.

30. Qu'il est expédient que des comités de
Quarier soient lfOrmés, dont le droit spécial
sera de s'assurer des votes des électeurs, et ge-
néralemenît de coopérer avec le comité central
et général, pour obtenir le but pour lequel ils
sont respectivement appointés, et que le prési-
dent de chaque comité de Quartier soit de plein
droit membre du comité genéral et central.

Des bruyantes acclamations accueillirent le
nom de Joihn Young, écuier, qui céda aux dé-
sirs de l'Assemblée et lui adresza quelques mots
a peut près Ceu ces tel lites4.

Messieurs, J'liesite à vous adresset la par'ole
après les uorateurs qui vieunent de s'asseoir, j'hé.
stue d'autant'plus que je n'ai pas l'habitudte de
le faire et que je ne me sens pas capable de traiter
dignement les graves iitérêt qui nous occupent
Le moment politique est grave, très grave. LI
se fait de grands changements dans les affhire.
de cette provinee. Ptusieurs des messieurs qu
vous ont adressé la parole ont lait une conmpaa'
raison entre les Etats-Unis et le Canada. Le
fait est que la protection notus a tues. Le sue
cès des Anumericains est presque entièrement dU
à l'independance dii peuple en fait d'indubtrie
Nons n'avons plus la protection que nouas avion
autrefois ; il n'est que juste alors que nous ayon
fiir play commei ios voisins. Nous smtimutute
toits imevressés profond émt dats ette quet-
tion. Personne nie l'elt huirtout plus que le fer
imier et l'i1îdustriel, les travailleurs enfinu. Com
tent est la quîestiuin-aru- ralppoit aux lois de na
vigatiom ? U, feritier dans le Haut-Caiiada a u
banil de fleur a envoyer at miarche ; il le met à
bord d'un vaisseau a Toronto, il arrive à Mont
real et paie d'ici 5.. de fret pour l'Anigieterre
Ua feruier améicain ,envoie lui tun baril de
ileiur la inmême distance à Ne'w--York et de lu
ne paie de lIret pour l'Angleterre que 1s 6d
N'est-il pas évident que lanméricain pour Si
production et sont travait reçoit 3 6d de plus qut
le suijet anglais en Canada 1I
A New-York, les vaisseaux anglais viennent em
concurrence avec les vaisseaux americamns e
autres; mais ici nous sommes obligés d'expédie
et de recevoir par des vaisseaux anglais .euls,e
nous en voyons les résultats. Regardons encoro
à la protection de l'k.gricultutre. L'aitiele di
lard est protégé par un droit de 1ls. par baril
et cependant le prix du prime mess a été plu

l'ère des idées libi-rales et progressives en poli-
tique. Jusqu'à ces années puassées, notre état
colonial nous tenait dans 'ornière. Nous n'é-
tions pas libres de penser et d'agir par nous nié-
mîtes. Le Bureau de Downing-Street inotis con-
duisait comme des enfans à la lisière. Aujour-
d'humi, il est temps que nous pensions pour nous
nêmes, et que nous agissions librement. Et
pourquoi, si nous avons de l'energie, de l'indus-
trie, nie prosliérerions nous pas i oyez donc
les Etats-Unis ; quand vous voyagez quelques
milles sur leur territoire, vous avez presquîe
honte du Canada. Nous sommes tous canadiens,
de quelqu'origine que nous soyons ; soyons tous
frères. Desirons tous le -bien et la prospérité
du pays; travaillons y en commun et tout ira
bien.

En terminant, messieurs, je ne puis que
m'applaudir avec vous du choix que nous avomns
fait de l'hon. L. H. Lafonteine et de Benjamin
Holmes, éer., pour représenter la capitale du
Canada. Ces messieurs, par leur position, leur
haute capacité, leur caractère honorable, com-
manderont, j'en suis ûr, la grande nuajorité des
électeurs. M. LaFontaine est un homme po-
litique comme il nous en faudrait au pouvoir ;
-habile, savant, laborieux, consistant, intègre et
desintéressé. M. Holmxes est un grand tinan-
cier, bien digne et bien capable de représenter
en Parlement la première ville commerciale du
Canada.

Cette courte mais éloquente improvisation de
I1. Taylor fut plusieurs fois interrompue par de

vifs applauidieens et quand il eut cessé, de
loiguies acclaimations se firent entendre. L'hon.
A. N. Morin, lui succéda et felicita en peu de
mots l'assemblée sur les belles espérances du
parti libéral en ce monment ; il fit d'excelleintes
suiggestiois Suîr la marche a suivre en pareilte
circonstances et termina par l'eloge des candi-

dats libéraux de la Cité.
Le Dr. Nelson qui parla ensuite exprima toute

la satisliction qu'il eprouvait à adresser tue as-
sembléce coummposée comme celle-ci de beaucoup
de personnes (lui jusqu'ici ont agi contre nouti

en po'itique. Cet heureux changementiassure
le tr-iomiphie(de la siainte cause du bont gouverne-
nient en Canada. Le savant Docteur fit
ensuite une comparaison pénible mais vraie de
l'etat du pays avec celui de nos voisins, montra
les causes du peu de progrès du Canada. Il y
avait de meilleurs espérances pour l'avenir,
choisissouis pour represeitans good men and true
et nOus pourrons améliorer notre condition. L'o-
rateur fit une heureuse aliuision aux canadiens-
f-aniçais qui au lieu d'être exclusifs, comme on
les a tant de fois accusé d'être, appellent à eux
to" " ° ceux, qui come eux ont à ceur*"'itéréî
général de la P.-ovince. Il mentionna MM.
Leslie, DeWitt, Armstrong, Drusimmond et Neil-
son comme des exemples de cette liberalité des
canadiens en politique comme dans la vie sociale.
LePr. Neilson ;ermina en disant qu'il ne fallait

pv oublier d'aider l'election de MM. Morim et
DeWitt qui avaient toujours i fidèlement servi
le pays.

Proposé par Louis Boyer, écr., secondé par
Wnm. Sîaithu.

20. Que cette assemblée requiert le comité
cenutral et géneral qui a bien voulu agir jusqu'à
présent de la part des électeurs linéraux, de
continuer ses efforts et d'employer tous les
moyens légaux et consiitituionnels pour assurer
l'élection des candidats libéraux, l'hon. L. H.
La Fontaine et B. Holuies, écr., et que pouir
aider son travail le comité soit autorisé d'ajou-
ter à son nombre, suivant qu'il le jugera à pro-

4pos.

d : ommnes actif,,&c. &c. mliislsair-es d'école, que votre Excellenice.a
Les comités de quartiers furent alors nommés donés aux capices d'un magitiat,qui

i Ac. Après quoi J. D. Laéroix, écr., J. P., la protection de votre seigneurie; l'ut a
ayant été appelé au fauteuil, les renerciiments obéissance à la loi, et est découragé, et

de l'assemblée furent votés au président et au de demeurer en charge, sous une pénalité191
secrétaire, et l'assemblée fut ajournée. a agi d'une maiere évidemment coîîtli'ci

- -cette même loi, et reçoit protection et in

Une aesemblée del conserva-eurs a eu lieu et considérez les sentinients de ces quao

r samrledi soir. D'après la Gazette de yifontré(il, personnes, auxquelles je vien de faire

s M. John Fisher a été nommé président, et les qui ont payé leurs cotisations, et qui don t.
i principaux orateurs ont été MM. Abrahamn, fait seniules à l'injuistice qumi leur est airism4 1 > i

- Elder, Leeming, McPherson, Murray et Isaac. Voyant l'évasion du coupable, ils peuive v
- son. Un conité a été nommé, devant s'assem. se récrier contre la conduite tenue Pa bir e
- bler hier matin au Dolleys (/hop House, et faire Excelence ; le m¢contentenmet 1 eut fotal

d'autres arrangemens. On nus dit que quel- remplacer l'obéissance pour laquele il'P
n ques discours inflammatoire ont été prononcés. renommés. Les regrets de M. Papieavt ur

à L'objet de ces assemblées est sans doute de nom- convaincront pas qu'ils orit été traités a lton

-mer des candidats en oppostion à ceux qui sot tice, et bien que sans éducation, milord q o

déjà sur les rangs ; mais la difficulté est d'en très senmsibles au mimal que rien autre>arer.

trouver, car aucun nom n'a encore été pronon- le châàinient du coupable ne petit réparer# , 1 0
a cé. Il n'est pas question du tout des deux an- pourquoi cela a-t-il été fait 1 Pourquoi

! ciens membres. On s'est contenié à l'assem coupable a t-il reçu pardon aux depei

a blée de samedi d'adresser des remercimens à de quatre cents? Je pourrais répondre»

e l'hon. M. Moffitt pour ses services passés mais je nie retiens.
mais on n'a pas dit un mot de M. DeBleury I Je demanderai la liberté d'établir ) i a

i Pas tun moi! l'information de Votre Excelleiiee qi'i e
't mitenant aucun atre tribunal conpe

r Nous lisons dans le Canadiûns de samedi der- vant lequel les comuamissaires d'école sPi

e Nous publions aujourd'hui l'adresse de M. iner lespétantiaus comn aaept>ure

L Layfielhl qui se présetiu à Mégamtic en oppu.e causes, conjointement avec trois duire
sition à M. Daly le secrétaire qui ne se croit pas drsquiels hommes vraiment loya', a déj

b cette fois aussicertain qu'on le dit de son élec- rétignationu à Voire Excellence, unt e

haut à New-York durant les deux dernières tion puisque par son adresse qui a parudan

années qu'à Montréal. Le fait est que nous Gazette de Montréal il annonce à ses amis quel
n 'avons plus de chalands ; par notie législation va les visiter très pra.eainenent, léian-Ts

maladro;te,nous avons chasse toutes nos pratiques qu'il n'a pas cru nécessaire de faire lim-imême
Le commerce du Haut-Canada nous a aussi lors des prwcédentes élections. Les élect:-u
laissé. Tandis que les améineains peuvent im- de Mégantic acclpteront-ils pour bons ses '0
porter des produits dans toutes les vaisseaux duit lut, ses pognées. .de mains et ses proimtesse
mionde-moi et tous les autres marchands du C'est ce que l'on saura bien vite.
Canada, nous ne pouvons le faire que dans (les OU trouvera aus-,i, dans notre feuille de %
vaisseaux anglais, ou dans des visseaux du jour. l'adresse de M. Chauvaux aux électeur'
pays d'où nous tirons ces produits, ce qu'on ie du comté. Il est plus quc probable quec'
peut faire dans bien des cas. Nous aos iien- monsieur sera proclamé à l'unanumt.
core un immense capital pacé dans nos canaux M. le lieutenant-colonel Taschereau ote 0
dont l'interêt s'élève à £30,0OO. Il faut tirer servces aux électeurs de Portneuf; son adrell
ces revenus des pauvres et des riches par des se trouve aussi dans nos colonnes de ce jour.
droits surJe sucre, le thé, etc. Eh bien ! c'est M. Christie a publé dans la Gazette Neilsd
ma ferme conection que si toutes tes restrictions son adresse aux électeurs du comté de GasiPè
les entraves du commerce étaient detruits et 0. pense que son élection sera contestée pur s0
renversès, et que le St. Laurent fut parfaitement conservateur d'un côté, et par un réformistta
libre, d'ici à cinq ans, non seulement les in- l'autre ; ce (lui prouve qu'on ne gagne Po
térêts de nos canaux seraient prélevés sur les grand' chose à nagr entre deux eaux.
marchandises et effets qui y passeraient, mais il M. Rylan-1 continue à se présenter pour
y aurait un surplus de revenus qui suffi. ait pres- cité de Qiébec, et le .Mercury lui donne P
que pour couvrir les dépenses du gouvernemeit co npagnon M'. Dnbord, ci-devant représeni*o
canadien, et par conséquent nous permettrait sous l'ancienne constitution.
d'ahaisser de beaucoup les droits d'importation.
Si on adoptait cette politique, la contrebande qui Oa annonce l'apparition d'un nouveau jee
extste maintenant sur un si grand pie. des Etats- nal réformiste, le Western Sentinel, à Chath5 0'
Unis contre nos revenus serit toumliée constre les et deux autres de amé.ne politique devant par

Etats-Unis ou bien ils abaisseraient leur tarif ac- tre à Cobourg.
tuel.

Je le répète, messieurs, ce sont là des chan- Lecture de l'hon. C. Aiordelet.-C'est
gements, que noirs soimes tous intéressés à voir dredi soir que M. le Juge Mondelet donne o
amnenés. Le ministère actuel s'est cramponné lecture Sur la position de lafemme en Can'
aux places mais n'a rien fait pour le bien-être du etc.; sans doute la salle de l'Inmstitut CanadiO
pays et pour rencontrer ces grands chaiigeimtenmts. sera pleine. Le sujet ne saurait être plus att*
il semble n'avoir pas compris la nouveile posi- yant. I sera traite avec habhieté par le 5l
tion de la colonie et ses nouveaux besoiins. J'ai lectureur. Il y aura des places réscrvées
vu de plus danis la conduite du présent minietère les Dames.
qu'il a tout sacrifie pour garder le pouvoir et ses
places, et j'en suis ventu à la conclusion qu'il li- Nus sommes obligé, faute de placet
porte au bien-être et à la p-ospérité du pays, remettre au prochaintuimmero des articlt%
qu'il ie demeure pas plus longtemps, à la tête cominuiicatiouns préparées pour celui-ci.
des affaires de la Provmeice. C est cette convic-
tion'sinrère qui m'a anerné ce soir au milieu de Seconde lettre de .T. Stephens à Son E
Vous, et qui m'a décidé a joindre mes ethbris aux lence lord Elgin au sujet de l'éducatIO"
votres afin d'envoyer comme ios repiésentants des éteigno: 8 à St. .Martin.
eun Parlement deux messieurs, qui je crois tra- MILORD,-Dans nia dernière, j'ai tâ(hé
vaideront a amener les reformes que je viens montrer à Votre Excellence que l'indulg'l
d'indiquer et qui je n'en doute nullement, nous accordée à M. Papiea, etait déplacée

lanceront dan,, la voie du progrès et de la pros- raisons étaient fondées sur les actes pré.éden
pénté, augmenteront la valeur île nos proipriétés de M. Papineau, naintenatt je vais ent"
et de notre productioi et feront de cette ville, ce prendre de démontrer par ses actes subeéqenque la nature a voulu qu'elle fut, la seconde ville les efets de cette indulence: Et à préset

commerciale de ce continent. dois établir, pour l'informuation de votre seig"s
M. Younîg termina ses excellentes remarques rie que M. Papineau, lundi dernier, le 22 ulia

en faisangý allusion à l'état des esprits dans Mont- mî, siégea en jugement pourt seize causes 4
réal en ce monent. Il dit qu'un grand change- avaient été pemidantes dura les dernierd

ment s'était opéré dans les opinions et les seni- nIois, savoir, durant l'ir.vestigation, le jge04
ments du parti conservateur,utiti mécontentement et lindulgence du dit magistrut, et je aii
général existait contre le ministère. L'article besoin de dire que toutes les causes f. relit
du Herald du matin même en était la meilleure boutées, avec les frais, les commissaires d'è
preuve. Le parti libéral par, une agitation n'étant pas compétents. Le iniagistrats, 4
calme et pacifique pouvait compter sur une avait déjà déclaré cette loi vexatoire, tyl
grande accession de frces, et sur le triomphe que et oppressive, et refusé de payer luiil

des prinipei et des idées le progrès• d jusqu'à ce qu'il fût poursuivi, ne pouvait PO
M. Young s'assit au bruit d'unt tonnerre d'ap- faire attendre une autre condudte, bien quîe,

plaudissements. M. Ryan fut ensuite appelé doute, plein de regret pour le passe, et se re
et fit un diecours chaleurenx. M. Cartier qui saut sur l'iifiuence protectrice de 'indul9t'>0

lui succèda, remarqua avec beaucoup d'apropos de votre seigneurie; mais, peut-être, a-t-il co
que la providencesemble cette fois nous favon- mis de nouveau une erreur le jugement.
ser ; mais que ti l'on veut que le ciel nous ane solliciterai de nouveau l'indulgence devo
bien il faut nous aider nous même. .lide-tui, le seigneurie, mais avant que votre seigneurieO
ciel t'aidera. Il recommanda l'éneigie et la corde cette indulgence. permettez-mgloi de P
bonne organisation. M. Caitier lit ens;te un votre seigmeurie de considérer les effets de
résumé de la lutte des trý is lernières nniée; et dulence passée, sur plus de quatre centspe
démontra combien noms avions gagné par une sonne, qui ont payé leur nmotant pourles ecidA

conduite ferme et digne. Il appuya fortement en obissance à la loi, comme de bons et fi
sur les fautes de l'administration idu jour, qui sujiti, et qui n'ont jamais dévié du sentie
semble n'avoir ett pour oibjet que l'exploitation la loyauté dume au souveramn, eni suivant ses
du Bas Canada à l'avantage du Haut. Il déclarta et souven3z-v.ius aussi mîdîord, de la situation

tous les titres qu'avait M. LaFontamne à la re- ces hot:ms qu'il a pilu à Votre Exce
présentation de Montreal, lui qui fit une quies- Id'apîpe er à remiplir le devoir imipopuiai
tion ministenielle de la translation dii siege du conuîssair~es d'école, et qui ont consc.ienciei
goutvernenment en cette ville. Il parla des ment rempli leurs devoirs, et à qui Votre
adresse des deux candidats, ce qtu'ils promet- lenc~e a dtt, après qtue M. Papinmeau se tit a
taient et ce dont ils étaient capables, &c. &c. sé à eux par tous les momhyeins, et eut pari
M. Cartier futt écouté avec attentioun et entendit leurs efforts, que leur résignation ne peUl
avec plaisir par l'asemléeiqi adnmirait en lui, acceptée, et 'M. Pa pinîeau s'est aintsi oplîO'
commne les citoyens de Mo'ntréal l'omt fait sout- eux volontaireent, nun comrme iundividui, cUt,
vent, le zele ardent et l'énergie qui 'animenmt particulier, miuord, mais comtme mnagistrau
pour les intérêts publies, est lié piar unm serimnt solînnel, à faire e3

M. Bri4tow parla ensuite et fit un bonu discours, une loi, qui bien que defectueuse dans ses det
sur la position des partis, les grands résultats doit recevur obéissance et respect, jusqu
qu'on poîuvait attendre des élections, si on tra- qu'elle soit rappelée par autorite comupéteiît

rvaillait avec énergie, mtodération et prudence. Permettez-mmi de presser votre Excel~~
.Il fallait composer dles comités électoraux d îe considerer avec calme, le cas de ces


